
u :  D É V E L O P P E M E i r r

du conflit nippon-américain dans le Pacifique
L’ C Oklahoma », bAttaiMit di U> 

tne lancé en 1914 «t mla en marie» 
cn 191«, déplaçant 29.000 tonnes. 
loDCueur 177 mètres, elfectlf 78 of- 
licien et U13 hwnmea armé de 
10 canon» de 33«, U  canons de 127. 
•  canons de 127 anttaérlena. 4 de 
47 ou 57. 8 de 40 antiaénens et de 
mltralUeuaee antiaériennes, ayant 
à bord 2 catapultes et 3 avloDS.

LES JAPONAIS 

DÉBARQUENT A  MALACCA
Tekla, 8. —  La Quartier Générai 

Impérial annonoé que ce matm les

• s v m  DB  UL  PItEUIXRE PAOE •

Amsterdam. 8. — Selon l'scence'slons et se sont bornées à publier 
Reuter, des parachutistes nlppoes:ies proclamations nippones. 
auraient atteri aux lies Philippine». ! affiche* de propagande contre le» 

. {puissances de l'Axe ont disparu
Ides vitrine» des magasins an^ls 

Tokio. 8. — 1« quartier géneraliet américains. De» chars blindés 
impérial communique que d'unpo-{ japonais aont concentrés sur mp- 
santes formation» d'avions de chas-;podrome. au centre de la concession 
se ont attaqué ce matin les poinU| internationale. Jusqu’ici, l’occupa- 
les plus ImportanU des llea Philip-.uon n'a donné lieu à aucun Incident 
plnes et qulls y ont causé des dé-i notable. <
gftU étendus 1 , „  i

Attaque de Hongkong
Un transport américain coulé

parvram*dn” imnt”de fa *CWne°du 
au c Yomiurl Sh^bun » qu un na-i^ ĵ xoUo. de» bombardiers Japo-

l'armée et de la marine vire de tranaport améncam a «té ^^t ¿xecuté une deuxième

t l en Mwite •allabara-lcoulé dan» les eaux au l^rge attaque contre Hongkong 
pruqirtk ëa Malacoa. t .¿-..1.^-. 3» »-m i"JManille. L’équipage composé de 390 

ornes a pm.

Le Siam laisse 

le passage libre 

aux Nippons

Le quartier général ajoute que des 
formations de l’avUtion ont opère 
aulourd'hul à l’aube une attaque ft 
l’improviste contre un aérodrome 
ennemi situé au nord d'Hongkong. 
Attaquant en rase-mottes, elles ont 
incendié douze des quatorze appa
reils qui se trouvaient au sol. Les 
avions nippons sont rentrés Intacts 
a leur base.

« C«a apérallans militalras, paur- 
WJlt I* MMimunlqué, §• préMntant 
ëa plus «n phis tavarabMment ».

SINGAPOUR BOMBARDÉ
Cliansbal. 8. — D ’aprés le bu

reau d’informations anglais. Sm-

fiapour aurait connu, lundi matin, 
a première alarme aenenne qui a

Amsterdam. 8. -  La B3.C. an- 
ÎTt tSSSSS^iS” '^üle nonce à 15 h. 15 :

I M m i un* ëép«eh« qui naua par-

A H A Q I E  DES ILES H *W *I  U , '” 'S ;i ï .~ “ r ' ’.S S ï !
New-Tork. 8. — L' c Associated nippon«», at das négoelationi se- 

Prea» » mande de Honolulu ; i ralsnt ouvortas sntra los doux pays.
Dimanche, à 7 h. 33 de la mati- ,

net. beure locale, deux bombardiers * * ^
Japonai» au moms ont survolé Ho-* Toklo, 8. — On amtonoo oHlelsl- raüons*qui‘'»e sonî dérouTéëren^ 
nonlulu et ont lancee des bomtea, lomont quo M  Jour à 11 h,_ 38, un forces armées nippones et des

unités américaines et anglaises, au

Les opérations 

dans la concession 

anglo-américaine
Changhaï. 8. — A propos des <wé-

D 'a{^»  des nouvelles non confir- aooord rotatif au paasago do trou*
mées.'un navire de guerre etrangeripeo Japonaises a été conclu ontro ls 
est apparu au large de Pearl Har- Thailand st lo Japon.
bour et a commencé le bombarde-, 
ment des fortifications. ^

Le» bombardiers Japonai» auraient' 
attemt de deux bombes leurs objec
tifs ; la première est tombee suri 
Hickam Pieîd. l’aérodrome miUtai
re de l'U* Cahu. et une autre dan»
Pearl Harbour où un tank à pétrole 
a ete mcendie.

Les Japonais 

repoussent 

les Britanniques

cours desquelles la canonnière bri
tannique « Patrol » a été coulée, 
M» rapporte que peu après quatre 
heures du matln. des unités blindées

à no prendre aucune me
sure suocoptlMs déntraver le réta- 
blissemoRt de la «aix entre le Japon
et la Chine. Enfin, le gouvernement 
japonais voulait bien s’engager ft 
retirer se» troupes »tatlonnée» en 
Indochine, aoit apri» le réublisse- 
ment de la paix entre le Japon et 
la Chine, ou après la création d’un 
état de paix accopUble dans le Pa
cifique.

Le gouvomemsat des Ktats-Unl». 
déclarait, encore le mémorandum, 
non seulement a repoussé oe projet 
mais 11 a en même temps falt part 
de son intention de contmuer à 
soutenir Tchang-Kai-Chek. En ou
tre. sans égard pour ce projet, il a 
retiré aon offre antérloure, qui 
aurait fait de Roosevelt l'arbitre 
entre le Japon et la Chine et décla
ré ft ce sujet que le moment n’était 
pas venu de maintenir cette propo
sition.

Le mémorandum que le Japon a 
remis aux Etats-Unis, dit encore 
que le gouvemement des Etats- 
Unis. dans son désir de soumettre 
1« Japon ft aa volonté, avait fait 
une i^positioa qui méconnaUtait 
complétaient les aspirations japo- 
caises.

De tout cela 11 faut conclure que 
le gouvemement des St(t»-tmis ne 
considérant que ses propres idée»
travaillait en vue de l’extension de, . ___ _ lonon.i.«
la Buerre D'un côté, le «ouvsrae- tl** força» mliUires japonaises se

Srti dï‘la®né^iiîte d ^ m i n ^ ^ S n ^ Î  r .^n ^c?d u ""ré g l7 'd f
î ^ ^ r ^ l l î . " S ^ ^ % r d ’S | ™  l'annulation du

S?«’ { Î A ^ Î e  “ef “ àift^” ‘Î a T  • SI Î e ^ n  s’était soi^is à ce, 
twmR une Dreuion éconoiniQue jtt'estige ct 1 existence
dw.itTre'^ÎSSi^fe cSSSe p?üi|de r^plre nippon auraient été 

inhumaine encore que la pression 
militaire.

Le gouvemement Japonais re-

L e  c o m m u n iq u é  italien

■Mnw, a. —  Lo Orané QuerOmr Oénéral oommuniq«« ;

Bn MarmariwM, loo s M it a U  ëo Bir si Qohi «ul avalant rspris 

ls •  seurant ont Mé égaiomsnt tMorsulvl« hIsr. Au eours ëo la 

kataüls ls« farsss gsrmaiM>ltallsnnM ont, m ** ^*8 sontra-atta^uos 
sfftMesB, f*rs4 Iss tfotipos brlUnni^uss à ss rspllsr avss ës 
liiirëiT portas. Sur ls front ëo Tokrouk ëoo avanoss snnsmlss, 
sffastuéss |Mr ësa shars snnsmis contrs los positions ës la ëlvl 
•ion « Brossia », rsctftrsnt san» résultat, tur ls front ës Solloum, 
ëso tsntattvss ë*attavio ëo ohars fellnëés oontro los »ooitlons ëo la 

ëivision « Savona •  furont ropousséss. La O.C.A. ëivlsionnalrs a 

ëssssnëu un apparsil kritanniiius sn flammss.
Dso formations ës l'avlatlon do l’Axs ont attaqus ëoo raossm 

bismonts do véhlculos st ës soctlons motoriséss snnsmis à l'sst 

st au suë'sst ds Bir si Qobi, ainsi qus ls n<suë tsrminus du 
stismln ëo fsr ës Abu Fsiëa, au sud ds Slël Barani, Bn oiitrs, 

sliss ont bombarëé ëss Installations portuairss ëo Tobrouic ot ëoo 
navirss mouillés ëans ls port. A cstts occasion, un grand vapour 
fut gravsmsnt snëommagé st dss incondlss causés sur Iss quais

Des chasssurs allemands ont descsndu sspt apparsils onno' 
mis. Nos chasseurs ont égaismsnt engagé différents combats 
aérien« st ont abattu trois avions, ëont un Beaufightsr, dont 

l'équliMKS fut fait prisonnisr, Kn outrs, ils ont mitraillé avsc 

sueefts ë*autrss appareils snnsmis. Un avion aëvsraairs fut abattu 
par la «Mfsnss antlaérisnns tfs Busrat si Hsun. fétiuipags fut fait 
prisonnier.

Dss avions anglais ont effsctué uns attaqus sur qusiquss 

looalitès sicilisnnss. Dégâts minimss, un ssul bisssé. Qusiquss 
avions qui furent attaqués par noo chaooeurs ont été touchée. 
Un ëoo appareils fut dsscsndu.

Bn Méëiterranés, dos bombardiers alismands ont attaqué uns 
flottille ennemie. Un croiseur fut touché par uns bombe ëe 

iOMrë salibrs.

» Ma vie appartient ft llmpereur 
et Je sais que le peuple Japonais 
tout entier est acquis sans condi-nlppones pénétrèrent dans la cûn- greUe de devoir annoncer au gou- t|~t

cession. Des patrouüles japonaises ¡vemement des Etats-Unis que le tiOM ftl Etat et au graiid ^JectU
occupèrent les routes donnant accèsi, vu l’attitüde des Etats-Unis,
â la concession, ainsi que les voies jconsidière qu’il est impossible d'ar- 
avoisinantes. Immédiatement apré».|rtver ft une entente par de plus 
furent échangées les premières j amples négociations 
salves entre la canonnière anglaise

Changhaï. 9. — La légation ja->,patrol» et la canonnière améri-

L ’ a lta n iiA  f m u l m v a n t p  PO"“*“  *■ Bangkok aMonce que le» wade». d’une jirt. et
a i l a q u e  lo u a ro y a lllt : trapes Japonai^» ont re ;»u ^  de» croiseur nippon « Idzumo

d̂e Pearl Harbour 

et d’Honolulu

frontière siamoise.

Attaque nippone contre Bornéo

PROCLAMATION 

DE L’EMPEREUR DU JAPON
Tokio. 8. — Dans son décret im

périal. I'Empereur a déclare ; 
r c M'appuyant sur ia Justice, Je 

cations avec dw equipages de prlse.^^^,^j^r la présente U guerre ft 
----------- - '»-'»'""•'‘“AngirtSTC et aux Etats-Unis ».

. . .  _______  —r.—  ------  d’autre
formations anglaises qui. venant de part. Des avions nippons sont Inter- 
Birmame. essayaient de franchir la venus dans le combat.

Entre temps, un destroyer Japo
nais avait amené de petites embar-

Le croiseur t Idzumo ». un destroyer 
Japonais ainsi que des batteries 
installées sur le territoire de la 
concession ont forcé immédiatement 
le combat en leur faveur : le « Pa- 
itrol» fut si (gravement endommagé

américaine a riposté. Des bombar
diers japonais, y compris des « for
teresses vo'.antes » ft quatre mo
teur». des bombardiers équipés pour 
le vol en piqué et des avions torpil
leurs ont attaqué Pearl Harbour, la 
grande base navale américaine, la 
ville d’Honolulu et quelques pomts

60  avions américains 

anéantis

_  , , T ■ ____ lol Tokio, 8. — Radio-Toklo annonce
Boston, 8 .- 1 ^  guerre dans le|qjj.jjjjg tentative de débarquement 

Pacifique a éclaté avec la rapidité.̂  ¿(j entreprise par les troupes 
de l^air. En effet, de» vagues de|ĵ ¿pp̂ j,jj contre le» territoires de

velie. I nière américaine « Wade » et hissé-
Irent le pavillon nippon. Le combat 
Idura une vingtaine de minutes.

A 6 h. 30. les chars nippons ont 
[quitté la concession et les patrouilles 

. 'fie la ville furent rappelées. Il ne
.i.ic --- o Changhaï. 8. — Ici que d’une opération
d’appui américains de 1 lie d Oahu mations parvenues de Marnile, des préliminaire en attendant l’occupa- 
La flotte amencame a alors quitté'“vions Japonais ont bombarde Fort tion systématique de la concession. 
Pearl Harbour. De ia cote d Oahu Stotsenberg. une des pli  ̂ impor-i Des avions nippons survolent la 
on percevait le bruit du canon. On tantes forteresses de Philippmes.|viU€. Les pertes subies par les An- 
croit q’je la plupart des bombar-'occupées par les troupes américai-jet les Américains ne »ont pas 
diers japonais ont ete catapulté.«situee ft environ 100 kms au pncore connues, 
par des pone-avions L'attaque a été'«ord de Moulie. | Des témoins chinois relatent que
declcncHée avec unp telle rapiditej Au cours de ce raid, des casernes la canonnière anglaise ouvrit le feu 
que lon ne se rendit pas compte ¡ont été incendiées. l'approche du destroyer nippon et
tout d abord de lldentité des, . M.niiia H«-aid > annonce'**“  embarcations. Longtemps aprè* 
»'•‘ons. u  combat, une épaisse fumée noire

Daprès un communiqué provisoi 'ral fie^^e Juangpu.
re, publié cette nuit par la Maison tout contact avec Fort Stotsenberg w> I. l
Blanche. U est question de 104 tués Les cercles militaires’ japonais del K o O S e V e it  RlODlIlSe 
et de plus de 300 blessés parmi les changhai annoncent qu'au cours
îorce» de l'armee. uniquement pour, des attaqués » aérieimes dirigée» Stockholm 8 — On mande de 
Oahu. Dans le cadre du programme . . ^
destiné a protéger les installations 
de defense ct les établissements 
industriels contre des actes de sa
botage. le ministre de la Guerre a 
ordonné, la nuit demière. 1 arresta 
tMn de tous les étrangers « sus 
pect» » de la zone du canal de Pa
nama et d Hawai.

LOURDESPERTES AMÉRICAINES

contre les Philippines. 50 à W  Washington au « Stockholms "nd 
avions américains ont, jusqua,ninge » que le président Roosevelt 
l’heure actuelle, été détruits, tan-,a ordonné de sa propre initiative la 
dis que les Japonais n’ont perdu,mobilisation générale de l’année 
que deux appareils. américaine.

L'Empereur exprime l'espoir que 
la nation- toute entière mettra ses 
forces au service du pays pour 
atteindre les grands objectifs qu’il 
se propose.

L ’Empereur ajouta : 
c Afm d’aasurer la stabilisation 

dt l'Asie onentale et de contribuer

de la politique impériale. Lft victoire 
est acquise »1 l’on croit dans la 
victoire.
! » Jamais, au cours de sa longue 
¡histoire, le Japon n’a subi aucune 
défaite. Si le Japon a fait preuve 
Jusqu'ft présent d’une patience m 
croyable, ce fut uniquement parce 
qu’il était animé du désir de main
tenir la paix et voulait épargner a 
l’humanité des souffrances indi
cibles.

» Les adversaires du Japon sont 
fiers de posséder de gigantesques 
trésors naturels et leur but est la 
domination du monde. Afin d’anéan
tir ses ennemis et de créer un ordre 
nouveau en Asie orientale, le peuple l’a guerre au Japon 
japonais doit compter avec une 
guerre de longue durée.

> De l’issue de eette guerre dépend 
pour l’Empire Japonais ou son essor 
ou son déclin, et pour toute l’Asie

Mobilisation générale 

aux Indes Néerlandaises

Batavia. 8. — Radio-Batavia 
annoncé que la mobilisation géné
rale avait été ordonnée dans toutes 
es Indes Néerlandaises.

Changhaï. 8. — Le bureau d in
formations britatmique mande de 
New-York que les Indes néerlan
daises auraient déclaré la guerre 
au Japon.

LA GUERRE |pH(|3 \ J ( RÉGION
SUR LE FRONT

DE V E S T

(«urrg

poMiblIité dc débarquer ft l'aide de 
*sdstte» rapides et de bateaux ft
moteur.

Malgré les condition» atmosphéri
que» défavorables, la Luftwaffe e»t 
intervenue ici. tout oomme d’ail
leur» dan» le» aecteur» de Moscou 
et de la Volchov. par de» attaques 
pui»»antes, anéantissant des forma 
tion» de chars, de» position» de 
campagne, des batteries, des armes 
lourdes et du matériel roulant des 
Soviets ; en outre, elle a détruit 
en de nombreux points les lif fies de 
chemin de fer en direction de Mos 
cou.

Dans le »ecteur de Saint-Péters 
bourg, le» Bolchevistes ont continué 
leurs tenutlve» de sortie sans tou
tefois remporter le moindre suc
cès. Les objec^s militaire» de St 
Péterabourg se trouvent toujour* 
sous le feu efficace de l’artillerie

Depuis le torpillage du navire 
porte-avions « Ark Royal » et de 
l’endommagement du navire de ba 
taille c Malaya ». la Luftwaffe et 
les sous-marins allemands ont gra 
vement avarié un bfttimsnt de ligne 
britannique, un navire de . guerre 
de gros tonnage, un croiseur léger 
deux destroyers un grand trans
port de troupes et un bateau-citer 
ne. Jusqulcl au moins dix unités de 
la marine de guem et marchande 
britannique ont donc été éliminés 
en Méditerranée par l’action dr 
submersibles et d̂ avions de combat 
allemands.

Cuba, Costa-Rica et le Nicaragua 

en perre avec le Japon
Amsterdam. 8. — D'après le bu

reau d’informations britannique 
Cuba et Costa-Rica se seraient 
joints au tront américain antijapo- 
nais et auraient déclaré la guerre 
au Japon 

Bogota, 8. — La radio de Bogota 
annonce que d'aprés un communi
qué officiel le Nicaragua a déclaré 

erre au Japon

Le Brésil se solidarise 

avec les États-Unis

Rio de Janeiro. 8. — A l'issue Ue 
la réunion gouvernementale de ce 
jour, le secrétariat de la présidence 
a publie une note dans laquelle il 
est dlt entre autres que le gouver
nement a décidé à l’unanimité de

cent mlUion» de Japona» le moment |unis‘^ « ‘^ c "  ¿“ ¿ “sSte d «  obliga^
est venu de tout sacrifier pour la'tions contmentales qu’il a contrac

tées. Le gouvemement attend du 
peuple brésilien qu'il garde son cal
me et qu'il évite toute démonstra
tion.

écoulées depuis que la v;nuie j»  j  . .

pas voulu comprendre 1« vénia-|(|gclaratlons O e  g u e r r C ; L Argentine demeure neutre
bles mtoitiona de notre Empire et o  i « .  .
contmue de troubler la paix de • • | Buénos-Aire». 8. — A la nouvelle
l’Asie orientale, bien qu'un gouver- la p O U a i S e S  <1« déclaration de guerre entre le
nement national chinois y ait été ■» » Japon et les Etats-Unis, les repré
crée avec lequel je Japon entretient] Tokio, 8. — De» représentants du ¡sentants de la Presse se sont preci- 
de boimes relations de voismage i ministère japonais des Affairesipités chez le vice-président Castillo 
et collabore. létrangère» ont remis aujourd'hui ¡pour obtenir des renseignements

“ la pa^ mondiale, nos gouverne-! orienule ou son bien-étre ou sa

re‘‘Vvoyame'<L“‘ïit ÍSIjoS^s Je suis heureux que l’alliance
prmc^^ de ta poliuque étrangère ! avec l’Allemagne et l’Italie ainsi que 
d^“  otre EmpTrt d e  ciïtiver l’amitié le» relations du Japon avec le

entre les nations et de jouir ainsi 
de la prospérité commune avec 
toutes les nations. Inévitablement, 
et bien ft rencontre de ims dMu^. 
notre Empire vient détre forcé ft 
croiser les armes avec l’Amérique 
et la Grande-Breugne.

» Plus de quatre années se soiit 
écoulées depuis que la Chine n'»

Mandchoukouo et la Chine devien
nent de plus en plus étroite». Pour

cause de la Patrie.

Remise des

Deux croiseurs britanniques |g j  États-UnisI est de 1

coulés à Singapour

» Le régime de Tchoung-King se une déclaration de guerre officielle 
base sur la protection américatoe i aux ambassades des Etats-Unis et 
et anilaise et poursuit sa lutte I d’Angleterre, ainsi qu’aux légations 
fratricide. L’Amérique et la Oran-¡du Canada et d’Australie. Ils ont 
de-Breta«ne sont avide» de satia-! réclamé, en outre, la cessation im-

leur ambition démesurée qui 
dcaniner l’Orient. En soute- 

inant le gouvemement de Tchoung

médiate des services diplomatique 
e: consulaire

sur l'attitude de l’Argentine 
M. Castillo s'est bomé ft parler 

de la gravité de la situation au 
sujet de laquelle il convenait d'at
tendre encore les informations of
ficielles.

Comme on lui demandait si la

arrivé ce que la majorité du peuple 
américain n’a pas voulu Son pré
sident a conduit le peuple améri
cain où ChurchiU et Juda» le vou 
laîent.

Le c 13 Uhr Blatt » déclare sous 
le titre : c Excitateur ft la guerre 
n* 1 ». que Roosevelt a essayé sy»- 
tématiquement de mettre le fsu ft 
un pay» après l'autre et ft un con 
tinent après l'autre. « Il a sur la 
conscience le sort de peuplea en
tier» ». constate le Joumal. c Innom
brables sont le» preuves de la cul
pabilité incroyable de cot excita 
teur : innombrables sont le» preu
ves de se» parjuro» ft l'égard des 
autre» peuple» et du »ien propre 
innombrable» »e» faux sermenu au 
service de l’empire du dollar.

» Par dea faux et des actes de 
!?angsters, par des moyen» de pre»- 
slon économique et miliUire. il a 
PU réaliser se» plan» obscurs. C’é
taient les plans de so» complices 
Juifs qui ont dévoilé se» véritables 
intentioru ; destruction du peuple 
allemand, morcellement du terri
toire du Relch. »térili»atlon de tous 
les Allcmand.s

» Ce sont les plans de domination 
mondiale des Juif» qui voulaient 
placer tou» le» peuples et toutes 
les parties du monde aous le Joug 
des Etats-Unis. »

Enfin le Journal déclare que c !e 
nom de Roosevelt sera maudit de 
toutes los générations et que daru: 
cet ordre d’idées l’Amérique du 
Nord ne sera pas la dernière. »

L’attitude de la Wilhelmstrasse

Berlin,. 8. — La Wilhelmstrasse 
n’a pas jugé utile aujourd'hui de 
faire une déclaration basée sur le 
droit intemational relative ft la ré
percussion de» hostilités en Extrê
me-Orient sur les clauses du Pacf» 
des Trois Puissances.

On souligne ft Berlin que. l’Alle
magne a toujours été une alliée du 
Japon et qu'un contact étroit ‘

• • a J  I Kms ces puissance« ont aggrave (donnée aux membres de ces missions
e x ig e a i e n t  d u  J a p o n  ¡a Stuatioii en Asie orientale. ^Ito|que,_conft)mémeM inwr-

outre, ce» deux puiasances ont fait i national, toutea les mesures utiles „

en sorte que m A m Æ r  «1“* la situation éua fort gravecentué leurs préparatif» militaires i persormelle. Il «n est de même potir ̂  •

Tokio. 8.- — On mande d'HanoI
au « 'Vomiuri Shimbun » que deuxr Amsterdam s. _ D’aorès la

Boston. 8. — La radie do Phlla-croiseurs britanniques ont été cou- bureau d’information» anglais M 

SrJÜv*»lt*T5éD*laS"aù; ?ÎÎs2nî «A  airten-jHuii. sécrétai^ d’Etat. avait W | S ; “ toiUn«"c0ni;''de‘ notre Empire itous les autres ressortissants' de
ii Z  aîüiniS a ?a Singapour. ,on mémoiandum au Japon.^ ¿“ t provoqué. Par tou* les|ces pays.

Maison Blanche, que la marme et; OcCUpation de l’ile de Wake ;v*ânte»"*' *•«* «l*«» ,o“ t ‘roubtó ,.MWe '
larmée dos Etata-Unis avaient subi .entre
de lourde» pertes dans ies Iles' Amsterdam. 8 -  Lm Japonais i, chineT le JiM’nV ïis’Ind«'
Hawal. auraient occupé l'Ue de Wake dans i.ndaise», ie Siam et l’Union des

le Pacifique, annonce le bureau soviet». En outre, retrait de* forces 1“ «^“ «  °«
d’information» britai^que. a lah,ponai»o* de la Chine et de l’lndo-,"°‘̂ "^-™P;.7o„, attendu patiem- 
suite d'une information qui. lui chine 'î.

Tutur ou gouvernement de NanWn.jygj^^çjji pourrait régler paciii 
T 1 i quement la tituation
Le m emorandum

de neutralité de l’Argen
tine en serait affectée, le vice-pre 
sident déclara que celle-ci resterait 
mchangée. mais répéta néanmoins

vnuiiivni inacoBpiani« aui-jmoyens. elle» ont trouble notre . . .
.9® (commerce pacifique et finalement|I ^  a m À r i r a i n

les Etats-Unis, I Angletorre.i.iig. g« décidées ft rompre L«e V /O U g ie S  a m c r iC â lIl
■ s«* Ia  .lAO«*a* Ia* __  _______I .

La Maison Blanche annonce 
qu'un navlro d* transport d* l'ar-
méo américaine charge (ta hois M  durait été transmise par la'colum-

sînNranciïSr l!« déVaTs^»^^^
no aont pas encore connus. | '

La Maison Blancho a annoncé,; Tien-Tsin OCCUpé
on outre, quo sulta ft l’attaque japo-
nsiao diriitéo oontro io» Iloo Hawai, Tiéntala 8. — Les forces japo- 
un vaissoaM do ligne américoln a naises ont pénétré dans la conces- 
chaviré. Un destroyer a été détruit, sion angla« et ont désarmé 63 
ë'autra» bfttiments ont été endom- marins américains. I>s actions «na- 
magé». un " • " ’bre «latlvement logu« eu lieu ft Tangku et à 
élové d'avion» ont été anéantl».'Shmguag 
Dan* too déclaration» do la Manon' i ai- l i ’
Blancho il est dit, en outra, quel L6S RippOnS SOnt eUtreS 
S.00* hommes environ ont péri. j ' TU I. ”

Enfin, la radio aménca.ne an-j a UiaUgiiai
sonce que le paquebot américain

reconnaît 

Fétat de guerre

japonais
Tokio. 8. — Le mémorandum re-i pression économique et politique, 

mis par le Japon aux Etatt-Unisiafin de forcer notre Empire ft ae 
les nombreuses 

raisons qui permettent au Japon 
étant donné l’attitude égoïste et 
intransigeante des Etats-Unis, d’en 
tirer les conséquences qui lui Inter
disent de traiter.

Le mémorandum rappelle notam- 
Changhaï. 8. — Depuis 10 heuresiment un projet Japonais du 20 no- 

c Président Hamsson » de 15.804 qu matin, les troupee nippones ont . vembre. d'après lequel les deux gou 
tonnes a été coulé ou capturé par - ■ ■ ^
les Japonais.

ii Roosevelt met le feu 

au Pacifique » 

écrit un journal 

allemand
______  _ Waahlngtoa 8. — L’c Associated Berlin. 8. — Sou» des titre» énor-
» Mai» no» adversaire» n’ont pas Pre»»» annonce que le Congrès aimes, tels que : « Roosevelt met le 

falt preuve de la moindre disposi-irecoimu que l’éUt de guerre exlstelfeu au Pacifique ». * Le criminel 
tion ft la conciliation et ont retar-i entre les EUta-Unis et le Japon. I Roosevelt au but », la presse an- 
dé outre mesure un arrangement.! Le Sénat a approuvé la résolution inonce l'ouverture des hostilité» en- 
Entretemps. ils ont accentué ia;de M. Roosevelt. 'tre le Japon et les EtaU-Unis. Les

. . Joumaux sont unanimes ft mettre

soumettre L Angleterre
» Ce but. s’U n’avait été freiné

Roosevelt au pilori comme l’incen
diaire sans scrupule du Pacifique 

Le ( Völkischer Beobachter » dé-» C« OUI. su niivaib rLc 1 /^ 1 1 ^ 1  i-iec voi&;Acncr ceooacnbcr » aê
eut annihUé les efforts do notre  ̂a * Ia  L a n a d a  d e c l a r â n i  • * Cette fois, les peuples de

Des forces nippones 

débarquent dans une 

des iles Philippines
Changhaï. 8. — Radio-Tokio

falt leur entrée dans la concession vernements devaient s'engager ft *'
internationale. Cette opération a pas envoyer de troupes dans aucune 
commencé par l'occupation des bâti- partie de l'A.sie orientale et du Pa- 
ments anglais et américains gitués cifique méridional, excepté en Indo-

Empire et menacé sérieusement 
l'existence de notre nation 

» La situation de notre Empire 
exige donc, dans l'intérêt de s o t  
existence et de sa défen-se. l'appel 
aux armes, afin d'éliminer tout

la guerre

le long du fleuve Huang-Pou. ainsi 
que des usines anglaises et améri- 
cainea En outre, les troupes Japo
naises ont occupé l’usine hydrau
lique. l’usine électrique, l'usine à 
gaz. les bfttiments des P.T.T. et de 
la radio. Des soldats nippons ont

__ __  J été posté» devant les sièges des merciales interrompues par le bk)
annonce qu’un corp» de débarquê  autorités anglaises et américaines.!cage des avoirs, qui engloberait 
ment nippon avait attaque une des Toutes les banques ont été fermée» ¡entre autres les Uvraisons des 
lies Philippines. Cette nouvelle a Les devises ne sont pas cotées. Les!Eta^-Unls
été confirmée par Radio-Manille, stations radiophoniques anglaiseŝ  En outre, d’aprè» le projet, le 
Les conUcts se poursuivent. ‘

chine irançaiae. En outre, cette pro
position déclarait que les deux gou
vernements s'occuperaient de mettre 
en- sûreté les matières indo-néer
landaises employées par les deux 
pays. Par ailleurs, était prévu le 
rétablissement des relation» com

met américaines ont cessé leurs émis- gouvemement des Etats-Unis devait

Stockholm. 8. — Radio-Shenec- 
tady annonce que l'ambassadeur 
de Grarde-Bretagne ft Tokio aurait 
remis au gouvemement japonais 
une note signifiant la déclaration 
de guerre officielle de l'Angleterre.

D ’autre pan. on mande d'OtU- 
,wa: On annonce offlcleUement que 

Tokio. 8. — Dans un discours,;« Canada a déclaré la guerre ai

Le premier ministre japonais 

lance un appel au pays

radiodiffusé, adressé ft la nation japon, 
japonaise, le général Tojo, premier 
ministre, a déclaré entre autrea qu’U 
éuit fermement convaincu de la 
victoire du Japon.

Le général Tojo a ajouté ;
< Les Euts-Uni» ont préaenté au

L’attitude de l’Australie

la terre ne doivent pas attendre le 
jugement de l’histoire pour connaî
tre les responsabilités de la nou 
velle guerre mondiale. »

Le joumal donne ensuite un ré
sumé du rôle que Roosevelt a Joué 
au début et pendant le oours de la 
guerre européenne. « Il est certain, 
ajoute-t-il. que sans l’inunixtion de 
Roosevelt. la guerre européenne se
rait depuis longtemps finie. Avec la 
même haine Insensée dont U a falt 
preuve, en poursuivant l’Allemagne
nationale-soclaliste. U combat la 
nation japonaise 

» Roosevelt a essayé d encercier 
le Japon comme 11 a travaUlé avant 

Stockholm. 8. — Le bureau din- 1939 à l’encerclement de l’AlIema-
formations britanniques mande dcijtne. Il a employé contre le Japon 
Melbourne que le cabinet de guerreila même arme inefficace du blocu», 

Japon des exigence* absolument{aiutralien déclarera aujourd'hui! qu’il a mise en action contre le» 
inacceptables. Ainsi, il* exigeaient¡formeUement l’état de guerre entrel Jeunes puissances de l’Europe. » 
'un retrait total et inconditionnelle Japon et l’Australie. Le journal déclare enfin qu’ll e

UN ACHAT «UCITE 
K  NEUF MUIONS DE
NATÉREs n x n u s

La brigade du contrôle de» prix 
que dirige ft LiUe M Adam, falt 
actueUement preuve d’une remar
quable activité, et tou» le» inspec
teurs de ce service sont a féliciter 
en commun pour les résultats ob
tenus. particuUérement depuis une 
semaine.

Il y a moins de huit Jours, après 
avoir exposé le fonctionnement dc 
cette brigade. ' nou» aimoncions 
l'arresutpion d'un contrôleur tex
tile. nommé Chemitte. demeurant 
a Wattraloa, qui. au cours de ses 
contrôles, avait également effectué 
des achat» ft son propre compte, 
ainsi que des prêU. se» ma
nœuvra» commerciales. 11 réussis
sait ft rembot rser les somme* tou
chées et en plus réalisait d’inpor- 
unts bénéfices.

Il y a deux jours c'éUit la dé
couverte de deux imporuntes af
faires de marché noir à Liil* et ft 
Roubaix que nous avions ft relater, 
affaires dans lesquelles les trafi- 
quanU jonglaient avec les millions 
et les tonnes de marchandise», 
beaucoup plus aisément qu’avec 
les paquets de cigarettes.

Aujourd'hui. U nou» est poMibie 
de dévoiler une affaire dana la me
sure où les enquêteurs ne seront 
nullement gênés P9 ur la poursuite 
de leurs investigations.

Un individu de la région, qui 
ne possède aucun titre commercial, 
avait réuasi ft effectuer des achaU 
de matières textiles, le tout repré- 
»enUnt neuf million». Indiquon» 
que ce n’est point lft la valeur réel
le de la marchandise, mais le mon
tant du marché. En effet, dans 
cette vente la brigade du contrôle 
des prix a relevé une hausse Uliclte 
de l’ordre de trois miUions 600.000 
francs.

Ainsi qu’U fallait s’en douter, les 
tractations commerciales avaient 
eu lieu dans un cercle restreint, 
et les ventes avaient été effectuée» 
san» facture.

Nou» n’en diron» pas plus long 
pour aujourd’hui, car les habUe» et 
actifs inspecteurs ont encore d'au
tre* interrogatoires ft conduire.

Terminons en Indiquant qu'ft 
l’heure actuelle plus de trente af
faire» sont ft l'étude, parmi les
quelles quelques-une* seront »an» 
doute aussi senaationnelle» que 
celle que noua rapportons aujour
d’hui.

-------- ---

Les attentats

contre des membres

de l’armée allemande

Un télégramme 

du Maréchal Pétain au Fuehrer

Vichy. 8. — Le maréchal Pétaln 
a fait parvenir au chancelier Hitler 
le télégramme que voici ;

f Je prie Votre Ejicellence d'agreer 
l’expresaion de mes condoleance* 
personnelle» et de celle» du gouver
nement français, pour les odieux 
atteoi&Ls SUI se sonw renouveles 
contir8e#«M«Br*rde l'iittie d'oc
cupation. Nous reprouvons tou» do 
tels àgissemwirs et nou» n««i» oflop- 

existé entre Tokio et Berlin. La 1 çons. avec les moyen» qui sont en 
--^-------- ... *---notre pouvoir, de découvrir et d’ar

rêter les auteurs de ces crimes dont 
la Iftcheté fait horreur ft tous les 
Prançais, »

question posée par des Journalistes ; 
étrangers et tendant ft savoir quel . 
était l’état des relations diploma
tiques entre l'Allemagne et le Ja- ; 
pon a été qualifiée de c paradoxa-l 
le ». En ce qui conceme une réac-i 
tion éventuelle de l’Union «oviéti-, I î _ 1  R » « - « ! ! « «  
que. dont on ne sait rien^ur l’in»-i U H  a l i e u i a l  a  D r U A C U C ®

De nombreux otages arrêtés

L’Oberfeldkommandant û Bruxel
les communique : •

Dimanche 7 décembre 1941, ft 
19 h. 30. ft la faveur de l’obscurité, 
un civil criminel a blessé griève
ment. d'im coup de poignard dans 
le dos. avenue Marnix. ft BruxeUes, 
un fonctionnaire de l'armée aUe
mande. Le coupable n’a pu être 
découvert jusqu'à présent.

De nombreux otages se trouvent 
en état d'arresution.

Tous les eublissemcnts pubUcs 
d’amusement de l'agglomération 
bruxelloise seront fermes immédia
tement Jusqu’ft nouvel ordre.

La population entière est Invitée 
a aider a la découverte de l’auteur 
de l’attenut criminel commis di
manche demier et à donner, ft un 
bureau de police belge ou ft un ser
vice allemand, tous renseignemenu 
qui pourraient faire retrouver les 
traces du coupable.

Vichy. 8. — Dans un commen-; si le 16 décembre 1941. ft midi, 
taire officieux sur l’ouverture des ¡auteur de l'attentat n'a pas été 
hostiliUs «ntre lo Japon d'une part, (ijcouvert, des mesures de repre- 
et l'Amérique et l'Angleterre, dau-;saines sévères seront prises, 
tre part on déclare que le Ocuver-, 
nement français adoptera une at-, 
titudc d’cxpocutive a l’égard des
plu» récents événements. . . . . n . nnn. .

Dan» le» milieux compé^ts pAR L AVIATION BRTrANNIQUE
français on atuche de l’intérêt * ^   ̂ ,
la constatation que la Prance esti Bruxelles. 8. -  Au cour» de leur» 
neutre pour le moment dan» le Pa-'dernière» incur»ion». les Bntanni- 
cUiaue rt 1-ExtrémeOrient. et que ques ont Jeté quelques bombes »ur 
aon attitude n’a pa» encore été mo-;Bruxelie*. qui sont tombees ft pro- 
difiéo. Cette première con»UUtio«|ximité d'un hôpital portant le» »i- 
reflèterait le votu dc voir l’Indo-1 gne» di»tinctii» de la Croix-Rouge. 
chine, qui »e trouve dans la zone Une fois de plus, i; n'y a des vic- 
menacée. maintMiir la neutralité et;times que dans la population ci- 
la paix. Toutefois, on souligne emvile. Jusqu'ft présent, on a enregis- 
même tempe ft Vichy, que l’attitude'tré sept tués et dix ble».sés. Sept 
françai»e dépendra de l’évolution]civil* n’ont pas encore éU reirou- 
de la situation. >vés.

Unt. elle est con»ldérée comme »ans 
importance.

L’ItaKe solidaire du Japon

Rome. 8. — L’Agence Stefani écrit 
que ntalie fasciste est »olidaire 
avec le Japon et tient ft lul expri
mer sa profonde sympathie en cè| 
premier Jour de la guerre de l’em- 
piro du Soleil Levant, qui est mem
bre du Pacte tripartite. contre le» 
plouto-démocratles anglo-aaxonne» 
Ce qui e»t arrivé était fatal, car de
pui» l’incident de Mandchourie 
Américain» et Angiai» éuient vir
tuellement en guerre avec le Ja
pon, dont 11 »'efforçaient d’entra
ver l’activité en vu* de l’inataura- 
tlon d’une paix durable et d’un 
ordre nouvesu en Extrême-Orient

Le Goavernenent français 

dans l’expectative

BRUXELLES BOMBARDÉE
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— C'*st que Je n’ai pas le temp» !.. 
Je venais lui amener cette Jeune fUlel. 
qui doit remphr les fonctions de lin- 
gere...

Le - poruer enveloppa Mitsi d’un re
gard bienveillant.

— Eh bien je vais ia conduire ft la 
première lingère. Quand Mme Léonie 
rentrera. Je la prév>rndral de »on arri
vée.

— Oui. Cest cela . AUons, au revoir, 
ma bonne petite Mitsi. Soyez bten rai 
aonnable, n’oubliez pas me» conseUs et 
ecnves-moi quelquefois.

EUo embrassa la Jeune fille, toute 
pAle, ot qui »e raidis»ait pour retenir 
»e» lannes devant cet étranger, pul» elle 
s'ékilgna ot Mitai u  trouva seul* avee 
le portier *ous la voOte maJe»tuouae. 
ëécorée d'oranger», de palmier» et de 
statue» qui *e dr*a*al*iit dans des ni' 
ches ds pierre.

A droite, partant d’un vesObulo 
tendu do tap1s*ertas dc Flandre, s’éle- 
Mtt ua BMgniilquo escalier do marbrs 
blane. Mais co ne f ut pas do ce côté que 
so dM«ea lo portlir. Snr son Invlta- 
tioo, Mitsi lo saMt daa* l'escaller de 
gorviss st, au sooood «tago, fut Intro-

dulte dans une grande pièce garnie 
d'armoire» et de Ubles »ur lesqueUes 
étaient étendus des objeU de lingene

Une jeune personne blonde et pftle 
qui travaillait prft» d’une des fenêtres. 
Jeu une exclamation de Joie ft la vue 
de Mit»l. EUe ae leva et vmt ft eUe. les 
mains tendues.

— Ah ! MiUl. que Je »uis heureuse de 
vous voir I

Ellea s’embrassèrent chaleureuse
ment.. Le portier fit ob»erver. d’un uhi 
»urprl» 1

— Xh 1 vous vous connaissez donc ?
— Oui, monsieur Laurier. Mitsi a 

paasé quelque temp* autrefois ft Rl- 
valle*.

— Ah 1 bon I._ Eh bien, elle ne sem 
bétera pas, cette Jeune personne, parce 
qu’eUe « 1  trouvera pltu d'un pour lui 
faire la cour, jolie comme elle l'est I

D'un brusque mouvement, Mitsi se 
tourna vers lul, le front haut, le re
gard fier, oon délicat visag* tout «n- 
poutpré.

— Psiaonas n* me fera la cour, parce 
que Je ne lo permettrai jamais I

L’autre, un Instant interloque, se mit 
ft rire narquoisement,

^  C'est ce qi/on verra, ma beUe I

Vous sortez du couvent, ça se comprend 
que vous fassiez l'effarouchée. Maia 
dans quelque temps, vous verres le» 
choses d’une autre façon I 

Sur ce» mot». U qultU la lincerie. Mar. 
the. entourant de son bra» les épaule* 
frémissantes de Mltsi. attira contre eUe 
U  Jeune fille.

— AUons. ne vous faite» pas de tra
cas ft l’avance, ma pauvre Mitsi... Dire 
que vous n'aurez pas des ennuis Ici. avec 
tous ces imbéciles de valeu.. non, oe 
n’est pas possible Mais en restant di
gne et froide, vou» le» tiendrez ft di»- 
tance... Voyons, asseyez-vous. Léonie est 
sortie, nous avons le tempe de causer 
tm moment 

Refoulant les larmea qui montaient é 
se» paupières. Klitsi s’assit près de 
l’excellente fUle, qui gardait entre ses 
longs doigts maigres la délicate petite 
main un peu brillante. Marthe considé 
rait avec émotion cctte créature char
mante qui. dès l'abord, lul semblait »1 
peu faite pour le milieu dans lequel, 
maintenant, rUe allait se trouver. Dis
crètement, la lingère Interrogea sa nou
velle compagne aur aon existence au 
pensionnat, puis répondit ft se» ques- 
tk>ns... Oui, Léonie ételt toujours aussi 
tyrannique, aussi injuste. Elle Marthe 
avatt souvent *  se plaindre dr ss mé
chanceté. Mais eUe se pouvait obligée 
de courber la tête, car se* frères étalent 
employés aux forge», et la femme d» 
charge, très bien en cour près de la 
présidente, pouvait leur nuire beaueoup

par rmtermédiaire de cel1e-cL II y avait 
auaai Adrienne, cette femme de cham
bre autrefoi» si mauvai»e pour MiUi 
et qui avait réu»»i. ft force de aouplesae 
et de flatteries, ft devenir la camériate 
préférée de Mme Debrenne*. Fort heureu
sement. de ce falt. elle se trouvait haus- 
iée au rang de la domesticité «upérleure. 
de telle aorte que Mitai n’aurait pa» le 
déplaisir de la voir aux repas.

— MUe Dubalde est toujours fourrée 
ici. comme Je vous l'écrivais, ajouta la 
lingère. Elle part la semaine prochaine 
pour Rivalles en même temps que Mme 
la préaidente... Car nous quittons Paris 
dans huit jour». M. le vicomte, qui 
voyage en ce moment, a décidé de 
s'iiisUller Ift-bas dès son retour. Aussi 
aUona-nou» avoir beaucoup ft faire, pour 
que tout soit prêt au Jour fixé.

MiUl demanda :

— Et l’enfant ?... Il éult. m'avee-vou» 
écrit, de santé délicate?

— Il l'eat toujour» C'e»t un petit être 
chétif, san» entrain. Au fond, voyez- 
vou». Mitfi, Je crois que le pauvre petit 
manque d’affectton Sa grand’mère 
veille ft ce qu’il aoit toujours entouré 
de luxe, mai» ne »’occupe guère de lul 
Son père est d’une complète indiffé- 
lérenc* ft aon égard...

Mital mumura ;

— Cela ne m’étonne pas
Elle se souvenait de l’aocueU fait au

trefois ft une petite fille malheureuse. 
Bgolste, ioatas^, dépourvu de coeur.

voilft ce qu’U éUit. le beau vicomte de 
Tarlay.

— Parlez-mol de votre famiUe ? de
manda la Jeune fiUe ft Marth*. Votre 
mère ?... Vos frères ?

— M* pauvre maman est bien fati
guée, bien usée. Elle aurait beaoin de 
repos, d’un peu de bien-être... Hélas ! n 
lui faut a’occuper de aes petits-enfant*. 
qui n’ont plu» de mère, et faire la nour
riture. soigner les vêtements de ses fil!>. 
Mon frère Vincent, lui, n'a pas une bien 
forte santé. Julien est Infirme Tou» 
deux, cependant. travaUlent courageu
sement. les pauvres garçons. Mais M 
ParceuU est exigeant, et avec cela pas 
généreux... Ah I bien loin de lft I A part 
quelques privilégiés, dont on le soup
çonne de faire ses espions, il paye le 
moins possible et demande beaucoup de 
lieBogne. Au reste. 11 a la réputation 
d’ètic fort avare.

Avec un demi-sounre. la lingère ajou
te :

— AUons. voilft que Je fais la mau- 
vaiae langue I Mais U est »1 peu »ympa- 
thique. ce M. Parceull I

— Je me souvlena bien de lui, dit pen
sivement Mitsi. Pourunt. je ne l’ai guè
re vu.. Et Mme Debrennes non p'.u».

— Elle ausai demeure toujours la 
mémc. Adrienne est de plu» en plu» sa 
favorite et *n profit* pour fair* du ton 
ft ceux qui ne lui plaisent pas EUe est 
quequefols bien mauvaise avec moi... 
maii je suis obligée de tout supporter 
car si ie partais d’ici, jaet itère» seraient

certainement renvoyés des forges. Que 
devietidrions-nou» alor» T La vie est dé
jà ai difficile, »i dure pour eux. là-bas !

La porte de la hngerie. ft ce moment, 
fut ouverte par une main autorltelre. 
Mme Léonie parut, preaque aemblable ft 
autrefois. On voyait peu de rides aur 
son vi»age rebondi : sa perruque coniV 
nuait d’étre du même blond roux, »ur 
lequel tranchait le tuUe noir du tion 
net. Les yeux clair», »ou» leur» paupiè
res un peu gonflée», gardaient l’exprea- 
slon de méchanceté loumoiae dont se 
souvenait trop bien MiUi

— Ah 1 vou» voilft. vous ?

thy. la gouvernante anglaise de M. Jac
que».

Aprè» une longue poignée de main à 
Marthe. Mit»i. le coeur »erré, suivit la 
femme de charge. Par l’escalier de aer
vice. elle» gagnèrent le premier étage 
et, longeant un corridor arrivèrent ft 
l'appartement réservé ft l’héritier de 
Tarlay.

Léonie ouvrit une porte et annonça :
— Je vous amène votte aide. Doro- 

thy.
MiUl vit devant eUe une vaste chambre 

tendue de aoie blanche ft bouquet» pom- 
padour. éclairée par deux haute» fenê
tre» garnies de grands rideaux en tuUe

Ul femme de charge toisait la Jeune ^  ^ acajou ft inscnista
fUle, qui s’eUit levée. Une lueur -  »ur-:jĵ ĵ  ç̂ ivre reposait un frêle petit 
priae .t contrariété mêlée» -  passa „  dont le visage maigre et souf 
dans son regard. Elle dit sèchement ; l'reteux paraissait couvert d'une rou-

— Eh l)ien. vous allez vous mettre toutigeur de fièvre. Il tenait le» yeux fermés, 
de suite ft la besogne. Mais ce n’est pasiet ses petits bra» trop menus, ses mains 
ft la lingerie que vous sere* employée. I fluettes s abandonnaient sur le drap de

fille toile, oriié de superbe» broderies.
Au m.lieu de la pièce, près d’un grand 

guéridon recouvert d un upis de vetour» 
vieil or. se tenait assise, occupé ft cou
dre. une petite femme mince et blonde, 
au visage osseux et fané. EUe porUlt un» 
robe griae tout unie, qudmaient seule
ment un col et de» manchettes de toile 
blanche. Ses cheyenx, très *erré*. for
maient derrière la téte un disgracieux 
chigtKjn... A lentrée de Léonie et de 
Mitsi. elle arrêta le mouvement de «on 
aiguille et leva sur eUes de* yeux pile» 
et froids.

(A  sutvrtj

Mme la présidente a décidé dc vous faire 
remplacer la bonne du petit M. Jac
ques qui a dù «ntrér hier ft l’hôpital 
ayant été prise de la scarlatine

Mittl échangea avec Marthe un regard 
désolé. C* lui aurait été une consola- 
tton de travaiUer en compagnie de celle 
oui se montrait s* bienveillante pour 
elle.

Léonl.j Vit ce Regard et ricana ;

— Ça ne vou» plalt pas î Dommage, 
vraiment 1 II faudra tout de même bien 
que vous vous en arrangiee. ma petite... 
Venss, Je vais vous présent«: ft Doro-


